
Par plus d'un point, le gouvernement fé-
déral qui , de nos jours , est constitué à la
façon du manteau d'Arlequin , c'est-à-dire
de toutes sortes de pièces et de morceaux ,
pour la mauvaise raison que toutes îles mi-
norités politi ques doivent participer aux
responsabilités du Pouvoir , se rapproche
d'une manière inquiétante de J' eunpire by-
zantin.

Jadis, trente officiers avaient pour char-
ge de maintenir  l'ordre et le .silence au-
tour des palais qui miraient leur blancheur
mystérieuse dans les flots du Bosphore.

Aujourd 'hui , ce rôle semblait dévolu en
Suisse à l'Opposition qui, jusqu'à -l'entrée
de M. Nobs au Conseil fédéral , s'en acquit-
tai! à merveille.

Un chef dc la Droite conservatrice nous
confiait un jour que s'il lui venait la fan-
taisie île former au Conseil national un
groupe d'hommes déterminés à agir et à
parl er, il n 'en trouverait pas cinq.

Les politiques de bonne volonté, ceux qui
mcltenl leu rs idées au-dessus des considé-
rations et des décisions dc groupes sont trai-
tés de gêneurs par leurs meilleurs amis.

Et ils trouvent plus d'opposition daus la
presse que de presse dans l'Opposition.

M. Evéquoz, qui a si souvent lait ban-
de n part dans ses votes ù la Chambre,
pourrait en dire quelque chose si Dieu ne
l avail rappelé i\ Lui ù une heure où il nous
faisait encore si grand besoin.

Nous nous amuserions, si nous étions ca-
pable de la moindre rosserie, à raconter
bien des histoires contrôlées et prouvées
qui mettraient des directeurs d'opinions en
curieuse poslurc.

Ici , c'est un chef politique, qui est on
ne peut plus bien pensant et qui conseille,
avec toutes sorles de trémolos dans la voix ,
de ne plus insister sur les travers de carac-
tère qui rendent un conseiller fédéral Im-
pulsif , sous prétexte qu 'il ne faut  point fa-
tiguer le public en se spécialisant dans les
mêmes questions.

Lu , c'est un autre ami qui nous ra-
brouerai t fort si nous nous permettions de
trouver que l'honorable M. Stamp fli accor-
de plutôt sa sympathie à la grosse indus-
trie qu 'aux classes moyennes et aux pay-
sans.

Ailleurs , on nous jugerait excessif si
nous estimions que les scandales de toute
natur e, qui sont, à l'heure actuelle, devant
les t r ibunaux,  ne sauraient être tués dans
l'œuf.

Le mot d'ordre mystérieux et terrible au
nom duquel on étouffe les enthousiasmes,
les élans et les cris d'indignation, c'est le
Chut ! sans répli que des modernes silen-
tiaires.

Il n'est pas dans nos habitudes de nous
perdre dans les querelles mesquines qu 'au
surplus nous détestons, mais, lorsque ces
temps derniers , pour obéir à notre cons-
cience , nous fîmes remarquer la position
ridicule dans laquelle se trouvait M. Nobs
qui occupe un des départements les plus
importants du ministère , alors que son par-
ti. M. Bringol f en tète, mine à journées
faites le Conseil fédéral, un de nos meil-
leurs amis politi ques nous dit que notre
grelot sonnait trop forl et qu 'il était mal-
séant de mener si grand tapage.

El , dans combien d'autres cas, l'esprit
de loyauté et de princi pe n 'est-il pas rem-
placé par l'esprit de bouti que ?

Pendant ce temps, la presse extrémiste à
«quelle on a permis de revoir le soleil,

¦
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lance des attaques bourrées d inexactitudes
dont les trois quarts au moins sont volon-
taires et au cours desquelles on essaie de
faire jouer à nos conseillers fédéraux, dans
le cadre extérieur et intérieur, des rôles
sans dignité qui frisent l'idiotie.

A la longue, le cœur des fouies résiste
difficilement à ces coups de piume répétés
que l'on rédige d'autant plus cinglants qu 'il
importe de masquer la pauvreté des argu-
ments.

La réponse du Conseil fédéral à la Lettre
ouverte du conseiller national Bringolf
était on ne peut plus péremptoire, mais on
peut être sûr qu'elle n'aura convaincu au-
cun des communisants.

Dans toute discussion politique, sociale
ou autre, il faut de la loyauté et de la bon-
ne foi.

Allez demander cela aux aspirants ù la
Bévolution qui se font une gloire de déna-
turer les faits !

— Voyons, groupements nationaux , vous
savez mieux que personne qu'il faut en fi-
nir avec ce quiproquo d'un parti légalement
représenté au Gouvernement et qui , par
ailleurs, outrage ce gouvernement.

Ce serait même une scène de Grand-Gui-
gnol si le pays n'avait pas à en souffrir
dans son prestige et dans ses intérêts les
plus sacrés.

Ch. Saint-Maurice.

Pour el contre l'aride lw
sur la réglementation

des transports
L'article constitutionnel porte-t-il
atteinte au Fédéralisme ?

On nous écrit :
L'articl e conisli .tuil i.oiiiii.ei' 23ter qui sera soumis

à la volalion populaire des 9 el 10 février donne-
ra a la Confédération la compétence de légiférer
siUT •l'e.nseimKie du trafic, c'est-à-d ire sur <• île 'tra-
fic, par' chemin de fer et les transports motorisés
exécutés sur la voie -publique , par eau et par
air '. Il peint paraî tre singulier que la Confédéra-
tion n'ait pas, deipuis long t emps, cette compéten -
ce. Car id esl éviden t que îles transports ne finis-
sent pas aux front ières cantonal'.es et qu 'en ce
domaine, plus que dans bien d'autres , une régle-
mentation fédéraile est n écessaire. Mais caruslitu-
tionj vel' cmcnl da Confédération ne peut pas encore
réglementer .l'ensemble du tnaific. Elle ne peut
qu 'en régler certaines question s et édicler des
prescriptions générales pour tel ou tel .moyen de
transport. Cela manque absolument de dogique , ce
n'e^t explicabl e que par .l'histoire et c'est mai.n-
tenant complètement dépassé par le développe-
ment du
ques dans
peut être
peut p'us
tel ou tel

Irafrc, comme p3T les progrès teohni-
Jes transports. Maintenant .le trafic ne

bien jugé qu en voyant le tout. U
être rég'.é en légiférant seulement sur i ave; lesciueÛs ù! s'est résigné à assumer sa lourd e

de transport
chemins de
trafie. Ma is
de transport

C'était encore pos-
fer avalent en fiait
aujourd'hui , si l'un
reste seul réglemen-

moilp
sible quand les chemins de fer avaient en fia M
le monopole du trafie. Mais aujourd'hui , si l'un
ou l'autre moyen de transport reste seul réglemen-
té par l'Eta t , il est en conditions d'inégalité ot il
risque d'être sacrifié.

L'article constitutionnel 23 ter .ne porte aucune
atteinte à la souveraineté des cantons et il n 'a
rien qui soit contraire aux principes du fédéra -
lisme. Il donne à da Confédération une compéten-
ce qui n'est pas enlevée aux cantons, puisqu'ils
ne l'ont pas. Car un canton ne peut évidemment
pas réglementer ce qui . dons les transports, dé-
passe ses frontières. En outre , pour être efficace,
une législation sur le trafic do't porter sur tou«
les moyens de transport , ce qui n 'est .plus de
compétence cantonale : et. comme il est dit plus
haut , la Confédération a déjà le droit de légiférer
quant à certains de ces moyens. Enfin , la Con-
fédération a édicté '.égislalivement, sans base cons-
titutionnelle, en matière de transports. Il v a par

exemple Je statut des transports automobiles, fait Fclley Mariius , président de l'A. S. P. A. , Section
pour da protection des .transporteurs routiers et „  ̂

Valais , Saxon, viee-président
. f . . Ogffier Frédéric, secrétaire de 1 A. C. S., Sion,qui imet les camions hors de cause. caissier
En se plaçant au point de vue du fédéralism e, Zenmaitten Denis , secrétaire du T. C. S., Sion , sc-

il est évident qu 'auroune objection fondée ne peu.t crélaire.
être faite pour s'opposer à l'article constitution- Membres
nel 23 ter e.t à une réglementation du (trafic pré- Abegg Victor , vice-président, Viège
vue pour toute la Suisse. Id faut de constater net - Aîbrecht Edimund garagiste, Viège

. . .  Amacker Hvacinlhe , président de 1 Union Valai-tement, car cc point est 1res important « ca.use sann(v d*M Ar,,s e, Méli(irS i st-Maurice
de la structure fédéraliste de notre pays. Augsburger Adoilphe, Moulins de Brigue, Brigue

iD. Broqiueit Marc, Chambre Valaisanne des Agents
généraux d'assurances, Sion

La position des partis politiques Burokhardt CaimiMe , ing., entrepreneur, Sienre
, _ • Gsch-wend Antoine, président de l'Un ion des Ga-a Genève ragistes, Sion

Les électeurs genevois seront appelas, les 9 et Imesch Henri , président de l'Union des Négociants
10 février prochain, à se prononcer sur d'art. 23 „ .en I*'ns ,<lu VaS[™s > Slerxe . .11 ' r Kuhn Chantes, présiden t de r Association Vallai-
ter concernant la coordination des transports et sanne des Maîtres Boulangère, Sion
Une votation cantonale abrogeant da doi visant les Lamon Ernest , présiden t de l'Association Vadai-
organiisiations affil iées à l'internation aile commu- smae des Maîtres Bouchers, Sion

Luj guibuhl Frédéric, président de d'A. R. T. M.,nj *st *>* Section Valais , Sion
Sept bulletins ont été déposés en Chancellerie. Michedet Cyrille, directeur de da Fédération va-

Suir la votation fédérade, les par t is national-dé- Jaisanne des Producteurs de lait, Sion
mocratique , radical , indépendant-chréfien-sociad, le Mont a.ii.gero Théo, directeur de l'UCOVA , Saxon
s, .,, ,, .. . ,, ,. , 00 .„ , , w Mudry A..f.red , président de l'Association HôtelièreComité d action contre 1 article 23 ter, et de Mou - £ Vaà-iis Montana
veinent de défense des classes moyennes, répon- PapBloud Albetnt , avocat , président de l'UCOVA,
dent «c NON ». Sion

Le parti socialiste et de parti du travail accep- Pe™ollct Raphaël , commerçant, Monthey
. . .. „ . . „, ,. , Roulet Ren é, président de la Chambre Vaila-isan-tent le conltre-projet fédéral nc des  ̂généraux dwr,anœS) Sion

i _ Soudan Edouard , présiden t de d'Un ion des Voya-
La composition du Comité d'action fieurs de Commerce de la Suisse romande,
qui, en Valais, Combat l'aiticle 23 Section Valaisanne, Mairtigny

Sch\vajrze,nbac.h Edwin , présiden t de la Société
Gay Edmond, avocat, président de la Commission Suisse des Voyageurs de Commerce, Section

juridique d'experts de da Fédération routièr e Valais , Sion
siuisse, .Sion , président. Tiilzé Otto, président du Groupement de vol a

de Chastonay Jean, présiden t de l'Automobile- voile , Sion
.Qluib de Suisse, Section VaCais, Sierre, vice- Volkon Joseph, Aéro-QIub de Suisse, Section Va-
président, lais, Sion

de Courten Adcxis, présiden t du Touring-Club Dr Wuilloiid Henry, secrétaire de l'Association
Suisse, Section Valais, Sion, vice-président aigricole du Valais, Diolly-Sion

Escher Joseph , président de Pro Sempion e, Bri- Dr Zen-Ruiffinen Raymond, président de lia Socié-
gue, vice-président. té Médicale du Valais . Loèche
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De Paris à Londres
Le vote de confiance de la Constituante française au Cabinet Gouin

Vif incident au sujet du général de Gaulle - Les travaux
de FO. N. U. : accords et désaccords

L'Assemblée iconistituante française a don
pri s contact mardi après-midi avec île nouveau
gouvernement.

L'a tmosçlièie était lourde au Pailais-Bouribon en
cette journée où le second .ministère de ila Qua-
trièime RépuMiique faisait ses débuts. Les visa-
ges étaient graves, l'a-gtetion intense triais con-
ten ue. Une sorte d'incertitude mystérieuse planait
sur l 'êvrlution des événements. Si Jes habitués
des « .grandes premières » politiques et parlemen-
taires étaien t !à au grand comolet. ii!s rna .nifi-s-
taient sans exubérance, ils patrlaie-nt à voix bassi.
Les députés , itoujours agraires, semMaient sou-
;:'.'..'X. Le .poid s des rosipomisaibilitiés est lourd à
porter dans les périodes troublées. Les partis.
maûgré (l'accord signé, ne semblent pas encore
très heureux les tin-s des autres...

En mon tant à la tribune , M. Félix Gouin sem-
blait g-avir un calvaire...

Mais l'accue'H que lui réservait d'unanimité de
ses collègues fut très certaineaient pour lui le
meiïeur des récoraror its.

C'est que le tramquille coura.ge et !a franchise

cha-ge lui ont valu l'estime et le soutien de tous
les bons Français...

... Le ch ef du gouvernement a déf in i îles gran-
des lignes de sa politique, en insistant sur les
énormes dfifificn 'ités à surmonter : un effort par-
ticulier doit êtne accompli en cette période de re-
dressement na tional , dans les domaines des fi-
nances et du ravitaillement surtout. L'orateur a
exhorté Je pays à la discipline, s'eraga-geau t, lui ,
à n 'agir que dans île cadre ries lois...

Quarrt à Ja politique étraugère « après avoir
heureusement renoué avec d'U. R. S. S. la politi-
que d'a-lliance qui est la tradition républicaine
depuis tant d'années, nous entendon s poursuivre
avec l'Angleterre une harmonisati on réciproque de
nos raçmorts, préface d'urne nouvelle ailiance hau-
tem ent désiraWe qui devra pouvoir s'insérer un
JOUT dans un large accord tripartite de la Russie ,
de Ja Grande-Bretagne et de la France ».

Les relations seront aussi resserrées avec les
Etats-Unis et toutes les narrons alliées et amies...

à LEYTRON
Contre les refroidissements ef le froid

Nos coussins électriques et bouillottes
caoutchouc

C'est donc sous le signe d'une ccl'.aibonation in-
tenrta-tioin-r.Ce que la France s'ef.foncera de faire
prévaloi r ses soucis légitimes de sécurité en ce qui
cou-.T '-ne l 'Aliemaigne. Internationaliser la Ruhr ,
arsenal dm panigi^nmanisime : empêcher la recons-
t itution d'une Ai!kima.gne centralisée et par 'a
dangereuse à ses -voisins immédiats, ce n'est pas
vouloir la disparition de eo'i!c-ci. c'esit simple-
ment se garantir contre un retour offensif de sa
puissance guerrière. C'est !à ce que veut le peu-
rtl' ij français, non seulement pour sa propre sé-
curité , mais pour ecllic du .monde, car Ja sécurité,
connime Ja paix. c?'î india isible...

... AprèV - ia déet-a-ration de M. Couin ,divers ora-
teurs intervinrent , do-n l M. Mauric e Schumann
CM. R. P.) d cim cirdinmt qu 'on fasse pfoce aux for-
ces spiritue.'l!es et morales de la nation...

Le cnruimuniste Jacques Duclos revient, lui. sur
les conditions de Ja formation du présent gou-
vernement. Il affirm e que « Je départ du général
Ac Gaulle est apparu comme un recul devant ses
responsaibillités ».

A la vé-ité. le gouvernement actuel reçoit un
très lourd héri tage. Il n 'en porte pas la responsa-
Mliliiê. « Celui .qui f.a porte , dit-il , c'est le président
qui s'en va en disant que tout va bien, .ailors que
tout vi mal ».

¦Ces oarciles sorfèvent un itrès vif incident. Les
députés du M. R. P. protestent vidlenument, tan-
dis que les communistes applaudissent. M. Mau-
rice Sabmmann se lève et fait la déclaration sui-
vante : « Je (tiens à décl arer que les attaques
pnciférées à h 'tribune contre Je général de Gaulle,
qui reste à nos yeux le plus -grand des Français,
sont une atteinte directe à l'esprit dans lequel
nous voulons travailler à la reconstruction natlo-

AlltnmnhiliOfOO assurance responsabil i té civile
HUlUlllUUllldlGd et accidents auprès de
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nale. Vive de Gaulle, pour que viven t la Républi-
que et la France ! »

Ces paroles sont très chaleureusement applau-
dies par le M. R. P., dont plusieurs députés pren-
nent .vivement à partie M. Dualos...

M. Félix Gouin, chef du gouvernement provisoi-
re, précise qu 'il a soumis lundi soir à tous lies
ministres la .déclarâtion gouvernementale, et que
le gouvernem ent ne saurait s'associer aux paro-
les prononcées par M. Duclos...

... Finalement , l'ordre du jour  de confiance a
été adopté par 503 voix contre 44, sur 547 vo-
tants-

Mais Ja chante signée par les « trois Grands »,
communistes, socialistes et M. R. P., sera-t-elle
dur able ? M. Henri Teitgen m'a-t-il pas décla ré
qu'en- cas d'Inobse rv ation de ses danses, le M.
R. P. se retir erait immédiatement du gouverne-
ment ?

L'approche des élections -rend précai res tous
les engagements, môme quand ils sont comman-
dés par des intérêt s maiieurs. La politique reste
la politique...

* * *

— C'est donc ce mercredi que lie -différend
russo-iranien revient devant ' Je Conseil de sécu-
rité de l'O. N. U.

Si la requête iranienne est .reconnue rocevab'.e,
et si Je Conseil veut  aborder le fond , la déléga-
tion 'soviétique pourra touj ours opposer son ve-
to-

Mais on a rem a nqué que dans le débat de lun-
di, .M. Vichinsky a déduire que Sa port e reste ou-
verte aux négociations directes enltre Moscou et
Téhéran. Par ailleurs, au moment où lia déléga-
tion i.narai enine déposait sa requê te devant 'e Con-
seil de J'O. N. U., le .gouvernement de Téhéran
déposait son mandat. A M. BaJcimi swccéd'ait M.
Sulianeh, nn 'on dit disposé à .reprendre la con-
versation avec Moscou. Si cela . se -vérifiait ,  l'é-
chec de PU. R. S. S., dian s son. cowîllit avec l'Iran ,
serait plus apparent que réel.

Tout finir a peut-être par un armaigement à
deux... tle ifacmd e tout .au moins...

... U ifa .ut aussi signaler Je -dtôpant soutdtaïin **?o*.w
Atthènes de M. Soiphiiainoipoufios, ministre des af-
faires étrangères, cheif de la délégation he'iléni-
que à l'O. N. U. M. Sophiamopoulos aurait  jugé
nécessaire de reconsidérer ila situation avec le gou-
vepnemein't d'Athènes. D'après lui , lia Grèce s'aven-
turerait à ne vouloir s'appuyer .que sur l'Angle-
terre ; mieux vaudrait pour elle, à son. arvis, trou-
ver un just e milieu entre Londres et Moscou.

Si à Téhéran , on juge préférable de reprendre
la conversation avec Moscou , si M. Sophianopou-
los esitiime qu 'il ne suffit pas de tourner ses re-
gards vens Londres, ne serait-ce pas que le poin t
d'appui britannique nécessaire à l'Iran et à la
Grèce pour résister à la pression soviétique s'est
révélé moins seUiide qu 'ils ne l'aiwaieflit escompté ?
Si cette comctasion devait se vérifier exacte, i'U.
R. S. S. pourrait se consoler aisément de ses
échecs devant l'O. N. U., puisqu'elle obtiendrait
sur place ce qu 'on Jui refuse à Londres...

... Le Conseil .de sécurité .a décidé à l'unanimité
de recommander lia candid ature de .M. Trigive Lie
ministre des .aiffaires étrangères norvégien, pour
le poste de secrétaire général de l'O. N. U.

Les Anglo-Aimérioains auraient ainsi décid é de
sacrifier le Canadien Lester Peairson dont les
Russes ne voulaient pas entendre panier, tandis que
la délégation soviétique a renoncé à appuyer Ja
candidature du Yougoslave Simic ou du Polonais
Rzymouski...

Le poste que M. Lie est 'appelé à oiacupor est
rêmunépé d'un traitement de 20.000 d'oûl a-r-s a-uquel
s'ajoute une indemnité représentant Ja même som-
me. Le secrétaire général sera en oultre logé et
exempt d'impôts , dans la cité amér icaine qui res-
té encore à désigner com'me siège d.e J'O. LN. U.

Nouvelles étrangères—
Hitler aurait prenarâ une altaqus

contre le Vatican
Apres la. capitu lation de 1 Italie en 1943, Hitler

arvait dressé un plan pour envahir la Cité du Va-
tican , afin d'y saisir (les documents qui s'y trou-
vaient. Ce f ait ressort d'une pièce qui est en pos-
session de l'accusation du procès de Nuremberg,
mais qui ne trouve pas son emploi dans les dé-
bats. Ce document est le compte rendu d'une con-
férence qu 'Hitler avait oonvoquée à BenMn et à
laquell e assistait également le générail Kesselring,
commandant des forces allemandes en Italie. Kes-
selring avait proposé de surveiller -étroitement tou-
tes 'les issues du Vatican , mais 'Hitler a rétor-
qué : « Nous ne nous contenterons pais de lia sur-
veillance. Nous pénétrerons . au Vatican et nous
apprendrons par des documents ce qui se joue
dans les coulisses, en Italie.' Nous ne (reconnaî-
trons pas les privilèges du Saint-Siège. »

L'accusaition relève qu'elle ne possède aucun
document lui donnant les raisons qui ont empê-
ché les Allemands d'exécuter leur plan. Elle dé-
clare qu'il n'existe aucun document confirmant un
prétendu projet d'Hi tle r d'assassiner le Pape.

Uni membre de l'accusation a dit à propos des
mesures envisagées contre l'Eglise : « Nous sa-
vons que les Aillemiands envisageaient, comme
première parti e des solennités pou r célébrer la
victoire, de peiildre tous les prêtres catholiques
en1 Allemagne. Il y avait un ordre de lia Gestapo
à cet effet, mais cet ordre a été brûlé avant qu 'il
tombe entre nos mains, de sorte que nous n'a-
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vons aucune preuve eonte a présenter devant ia
Cour ».

o

Don Juan va s'envoler
On apprend que J'inilfanï don Juan , prétendant

au trône d'Espagne, s'envolera aiprès-demain ,
vendredi , à 8 h. 30, de l'aérodrom e de Genève-
Cointrin , pour se rendre à Londres, d'où il gagne-
ra Lisbonne. 'LI sera accompagné de son épouse el
de sa suit e ordinaire.

Nouvelles suisses
Négociations anglo-suisses

L'agence Reuter annonce qu 'un représentant du
ministère des finances britannique se rendra en
Suisse pour poursuivre sas négociations au sujet
de la conclusion, d'un accord financier anglo-suis-
se. Le ponte-pa r oie du ministère des finances a
conîinmé que des entretiens auront Jieu prochai-
nement à ce sujet en Suisse. 11 a ajouté : • I!
est possible que le neip-résentenit du ministère des fi-
nances soit accompagné d'un représentant du mi-
ni-tère du commerce. » Bien que la date des
négocia tions n 'ait pas encore été fixée, les mi-
l ieux officiels anglais et les milieux suisses de
Londres disent que cette date est itrès prochaine.

La glace iait des victimes
¦M. René Sauvain , 23 ans, qui revenait d' une

excursion dan s les env iron s de Bettilach , Soleu-
re , a glissé à un endroit verglacé et a fait une
ohute de 25 mètres au bas d' un smrpl oitiïb. Il est
décédé peu après.

Intoxiqué dans une cabine souterraine
Mard i , dans la matinée , M. François Jiimgo ,

moniteur de téléphone, qni exécutai un travail
dans une embine souterraine à l'avenue de Pérol-
les, à 'Fiiibourg, fu t  soudain pris d'un malaise. Son
compagnon s'en aperçut et put le nemonter ina-
nimé à 'la surface. Transporté dans un magasin ,
H reçut immédiatement les soins du docteur
Ryn.ck i et revint à lui. M. Jungo a été reconduit
à son domicilie, route du Jura.

L'intoxication a été provoquée paf des éma-
nations d'oxyde de ©airbone.

o 

Une maison de commune en feu
le feu a pris mand i vers 12 h. 30, à la mairie

de Mortea u , Neu châtel . En un olin d'œil, lia toi-
ture s'embrasa. Les pompiers de Morteau , des
ViiMens , dies Fins, de Monltlebon, des Brenets et du
Locle —¦ 30 ihomimes pour cette dernière localité
— .furent alertés.

La tâche des sauveteurs fut surtout de proté-
ger la poste et la gendarmerie, contiguës, car 51
fal lut abandonner tout -espoir de sauver lia mai-
rie elle-même. De celle-ci, un vaste bâtim ent de
deu x étages, M ne reste que les quatr e mu rs. Tou t
ce qu'elle contenait a été la proie des flammes.

Ce sinistre a coûté trois heures d'efforts aux
pompiers, qui mirent en action six motopompes.
Le feu prit sur le toit , et on l'attribue à un court-
ci rcuit.

o 
L'affaire de détournements

au Département
militaire vaudois

L'audience a repris mercredi matin, à 9 heures
pa;r l'audition de iM. le professeur Marc Bischoiff ,
expert, qui a donné lecture de son rapport sur le
faux commis par l'accusé Ql. et reconnu par lui .

Puis M. Henri Oony, ohef de 'service au Dépar-
tent enlt mil i taire, d.onlt dépendai t le bureau des se-
cours militaires, est introduit et dit comment le
contrôle de ce bureau lui a éch appé.

Comme il y a une cinquantaine de témoins à
entendre, M. le président Sdhneltzler invite le mi-
nistère public, la partie civile et les défenseurs à
ne poser que Jes questions qu 'ils jugent absolu-
ment nécessaires.

H semble que le jugem ent ne pourra être rendu
jeudi déjà comme-on l'espérait.

Poignée ctë petite faits
-)r" Le- Conseil fédéral a supprimé, avec effet

immédiat, le con trôle sur les assemblées politi-
ques.

-)-(- Le ministr e italien des travaux publics a
annoncé que le port de Gênes pourra être remis
dans un état de service complet pour la fin de
19-17, soit trois ans avant cc qui était prévu .

-)¦(- La Cour de justice de Lyon a con damné à
mor t Joseph Faure, membre de la LV.F, qui com -
bat t i t  sur île front de Russie, et Jea.n Pilasse, ou-
vrier tisseur à Th.izy (Rhône) , franc-garde per-
manent de la Milice de Lyon, à 15 ans de travaux
forcés.

-#- M. Paul R uid.ry a donné pour le 1er juillet
sa démission, après douze , ans d'activité, de direc-
teur du. siège romand de l'Office central suisse
du tourisme. H se vouera entièrement à la litté-
ra t u re.

¦%¦ L'ancien chef de la pol ice de l'Etat fintan -
lais, Aunthoni , qui a été arrêté, sera traduit devant
le tribunal comme criminel de guerre.

-)f Radio-Mosoou rapporte mardi soir que les 12
généraux et officiers allemands condamnés à
mort par le tribunal militaire de Kiev, ont élé pen-
dus dans une des rues principales de la ville.

-*- Le Dr Heinrich Wechlin, qui a été privé de
la nationalité suisse par décision du Départe-
ment fédéral de justice et police, a envoyé un
recours au Conseil fédéral qui est l'instance de
recours. L'autorité suprême s'est occupée mardi de
cette affaire et a repoussé la requête.

-)(- On apprend encore oui sujet des renforts
envoyés à la frontière sud contre les contreban-
diers et bandes de malfaiteurs qu 'un total de
800 hommes seron t levés, à savoir 600 pour le
Tessin et 200 pour les Grisons. Il s'agit d'une in-
.terven-tion de la Canifédération qui supportera
les frais.

Nouvelles locales 
Cours de maîtrise

Le Département de l'Instruction publique, ou
grâce à l'impulsion de son chef , les initiatives
h eu reuses se succèdent, a organ isé cet hiver des
cours de préparation aux examens professionnels
supér ieurs donnant droit au diplôme de « maî-
trise ».

Jusqu 'à maintenant les examens professionnels
supérieurs étaient considérés comime au-dessus des
possibilités techniques et financières de la plupart
de nos artisans. Les programmes d'examen sont
'très sévères, et les frais pour s'y préparer étaient
exorbitants. Un mouvement se dessinait dams les
milieux suisses compétents en vue de rendre ces
exa m ens plus faciles ot mieux à la portée de l'ar-
tisan moyen.

M. PiMeiloud en jugea différemment, c Ce n'est
pas le niveau des examens qu 'il faut  abaisser :
car un « maîtr e ' doit rester un artisan de pre-
mier ordre, mais c'est les moyens de monter jus-
qu 'à ce niveau supérieur qu 'il s'agit de mettre à
la portée de nos jeunes .artisans » . Et le Départe-
ment de l'Instruction publiqu e fit annoncer qu'il
organiserait des cours de préparation à la maî-
trise, à Sion et à Rrigue, pour tous les métiers
qui réuniraient un minimum convenable d'inscr ip-
tions.

La réponse de la jeunesse professionnelle fut
réjouissante. 120 jeunes artisans en possession du
certificat de capacité s'annoncèrent au Dépanle-
nnont pour suivre ces 'Cours.

Pour chaque métier comptant au moins six ins-
criptions, on organisa un cours spécial traitant
le programme complet d'examen , soi t la partie
technique et la partie commerciale. On fit appel
à des maîtres de valeur, que l'on est allé, au be-
soin , chercher très loin : un des professeurs fait
chaque samedi le voyage Berne-Brigue pour don-
ner ses cours.

En outre, des cours traitant seulement la par-
tie comimerciiaile de l'examen : comptabilité, droit ,
correspondianee, sont donnés aux candidat s des
divers .métiers .qui n 'ont pas iréuni .un nombre suf-
fisant d'inscriptions pour justifier un coulis spé-
cial.

L'équipe des professeurs s'est donnée avec en-
train à cetle tâch e nouvelle, et les jeunes arti-
sans savent se montrer dignes de l'aubaine qui
leur est offerte. L'espri t qui règne dans ces cours
est le sûr garant qu'il s'y fait un excellent tra-
vail.

.La finance est minime : 25 francs pour le cours
complet, qui se donne chaque samedi, avec 8
h eures de leçons dams la journée, du 12 janvier
au 16 imams.

Les candidat s sonlt censés suivre ces cours pen-
dant deux hivers consécutifs, et fournir, en de-
hors des cours, un sérieux travail personnel sui-
vant les directives qui leur sont données par leurs
professeurs. On peut espérer qu'au bout de ce
temps, ills se présenteront aux examens en bonne
fonme et feront honneur à leur canton.

Le succès de cette première expérienc e ne man-
quera pas d'entraîner vers ces cours un nombre
chaque ann ée plus nombreux de jeunes artisans
qui ont la fierté de leur métier, et cette nouvelle
initiative du Département de l'Instruction publi-
que contribuera ainsi efficaeemenit au développe-
menit professionnel du Valais.

A propos de l'écoulement
du bétail de boucherie

On a pu lire dans quelques fouilles locales des
régions de montagne que l'Union suisse des pay-
sans entendait entraver et monopoliser le com-
merce du bétail de boucherie. On ajoutait que
des .mesures de oe genre se heurteraient à dc
grandes résistances auprès des paysans de mon-
tagne, car le montagnard désir e ardemment voir
se rétablir uu régime de liberté on ce qui concer-
ne le commerce du bétail dc boucherie.

'Chose assez curieuse, l'auteur de la communica-
tion ci-dessus n 'était pas un paysan . Toutefois,
puis-que la question a été soulevée, il ne sera pas
sans intérêt de l'examiner d'un peu plus près.

Tout agriculteur raisonnable, qu 'il soi t éleveur
ou engraisseur, ne désire qu 'une chose, c'est que
la détresse qui avait régné en tre les deux guerres
ne se répète plus. A ce moment, le commerce
du bétail de boucherie était lèb*e. Les importa-
teurs de bétail , les marchands et les bouchers
disposaient — et disposent encore — d'une forte
organisation qui leur permettait d'exercer un mo-
nopole de fait. Le .paysan était libre de vendre.
En revanche, c'étaient les marchands qui dictaient
les prix. Parce qu 'ils étaient organisés et étroite-
ment unis , ces milieux l'avaient emporté sur les
paysans. Aujourd'hui , la situation doit changer et,
nous autres paysans de montagne, nous avons aus-
si l.e droit de nous grouper pour offr ir en commun
nos animaux , et d'avoir voix au chapi tre en ce
qui a tra it à la fixation des prix. El c'est précisé-
men t parce que l'entremise paysanne de bétail
est meilleur marché et travaille au gnamd j our, que
nous créons des sociétés coopératives pour l'écou-
lement des bêtes de bou cherie. Chaque paysan
est libre d'y adhérer ou de ne pas le faire. Au-
cune obligation n 'existe pour lies agriculteurs d'en-
trer diatns ces sociétés. Les agriculteurs de monta-
gne ont cependant assez d'un état de choses dans
lequel le faible est sciemment exploité par le
puissant. Le recours à la .mutual i té a toujours
coïncidé avec la détresse. En 1291 déjà , nos an-
cêtres fondèrent la, Confédération , acte qui ftit la

Bureau fiduciaire - momnev
WERNEB ANTONY — Téléphone 4.25.08

Organisation, révision, tenue de comptabilité?
Tous travaux commerciaux — Recours fiscaux

première confirmation de la puissance de l'union.
11 y a 100 ans la misère des tisserands de Roclv-
dalle leur fit créer la première société de con-
sommation. Plus près de nous, ce fuit la profon-
de détresse dans, laquelle se trouvait l'agriouLtii-
re suisse durant ies années 80 qui obligea les
paysans à s'organiser. Tant et si bien qu 'aujour-
d'hui -l'agriculture suisse ne pourrait subsister
sans lia coopération dan s l'Etat industriel qu 'ust
devenu notre pays. L'éleveur <les montagnes est
intéressé lui aussi à l'écoulement du bétail de
boucherie qui contribue à assurer également la
vente des animaux d'élevage. Commençons par
faire preuve de notre ferme volonté de triom-
pher .par nous-niêmes des difficultés qui s'accu-
mulent sur notre route , el les citoyens suisses qui
se rendent compte de l'importance que revêt l'a-
griculture pour la nation nous aideront dans la
rude lutte pour l'existence que nous réserve l'a-
près-guerre.

Groupemen t suisse des paysans «le montagne.
o

Appel en faveur de la «Fondation
Général Guisan44

Peuple suisse , pendant six longues années, ton
A rmée a fidèlement accompli sa mission , souven t
1res dure et périlleuse, pour sauvegarder le Pays.

Peupl e suisse, tu as souvent acclamé ton Armée
pour lui exprimer la sympathie et ta reconnais-
sance. Tu tiendras certainement à manifester ta
gratitude d'une façon plus tangible. C'est pour-
quoi une Association s'est constituée en vue d'ou-
vrir une souscription nationale qui doit permettre
de créer la FONDATION GENERAL GUISAN.
Celle Fondation envisage, conformément au vœu
exprimé par le Général , la construction d'un vil -
lage pour soldats .malades notamment de tuber-
culose. Ce village sera ouvert à ceux de ces sol-
dats qui désireront y vivre — même avev leurs
f.aimilles — et ce sans perdre leur droit aux pres-
tations de l'assurance .mil ita ire. Des possibilités
de travailler leur seront offertes.

La réalisation de ce projet exige un gros effort
financier.

Dans plusieurs pays, ce projet  a été Téalisé arvec
succès. Ainsi , ce que l'étranger a pu faire  pour
ses soldats malades, tu voudras, Peuple suisse, lc
faire aussi pour les liens . Une commission d'étu-
des, composée de médecins spécialistes, est à
l'œuvre.

Si tu laisses parier ton, cœur pour tes .camarades
malades, te succès de la souscription nationale
sera assuré. Ton œuvre sera un symbole d'espé-
rance pour ceux qui ont durement payé la sauve-
garde de notre indépendance et sera égallomenl
l'expression de notre solidarité confédérale.

Réponds donc à notre appel comme tu as déjà
répondu pour d'autres vic t imes de la guerre el
verse généreusemen t ta pant à la .FONDATION
GENERAL GUISAN , Comptes de chèques postaux,
Genève I. 16 -, Lausanne IL 8888.

Association pour la création d'une
FONDATION GENERAL GUISAN

o 
Subrenno ù Saxon

Sabranno, U'illusionniste de (renommée mondia-
le, sera à Saxon , dimanche prochain 3 février, où
¦il donnera une seule et unique représentation de
gala , le soir, à 20 h. 30, au Casino. Les expérien-
ces de suggestion réal isées par Sabrenno touchent
à une véritable science. La maîtrise dont il fait
preuve da.n s son travail laisse les specta teurs qua-
si interloqués. Chacun tiendra à assister à cette
soirée.

o 

Inspections militaires supprimées
Le Conseil fédéral .a 'décidé de renoncer, pour

1946, à l'inspection tnfflftaite Iiaibiituolle de l'équi-
pement et des armes de la troupe.

Cette décision1 représentera une économie de
500,000 francs.

Téléphone et tremblements de terre
La direction générale ides P. T. T. commuin ique

que, contrairement à ce oui a élé publié, le ser-
vice téléphonique n'a pas été interrompu à Sion
pendant ou après les tremblements de terre du 25
janvier dernier. Au contraire, d u r a n t  cette jour-
née le trafic a atteint un chiffre record, soit le qua-
druple de la moyenne. Pareill e surcharge explique
les difficultés que les usagers ont rencontrées dans
l'établissement des oommunications téléphoniques.

Il faut également relever que l'intenriuplion du
courant électrique n 'a pais affecté le bon fonction-
nement des installat ions téléphoniques celles-ci
étant alimentées séparément pair de grosses ba t te-
ries d'accumulateurs.

o 
Attributions supplémentaires

de combustibles
Il est .rappelé .que des suppléments en combusti-

bles de remplacement : anthracite du Valais, bou-
lets du pays et tourbe peuvent être obtenus, sur
demande, par tou s les consommateurs de tous les
groupes, pour le chauffage des locaux.

Pour faciliter .l'écoulement de ces combustible--]
et permettre aux intéressés de recevoir plus ra-
pidement leurs attributions, les suppléments iserant
accordés d irectement par les Offices communaux ,
selon les besoins des consommateurs et l'impor-
tance des installa lions de chauffage.

Les consomma leurs sont invités à adresser sans
larder leur demande à l'Office des combustibles
de leur commune respective.

Le chef de l'Office cantonal
de l'Economie de guerre :

W. Aniez-Droz.

Radio-Programme
SOTTENS. — Jeudi 31 janvier. — 7 h. 10 Réveil;

le-matin. 7 h: 15 Informations.  7 h. 20 Petit con-
cert matinal. Il b. Emission commune. 12 h. 15
Le quart d'heure du sportif. 12 b. 30 Heure. Or-
chestre. 12 h. 45 lnformalions.  12 h. 55 Voulez-
vous faire un. beau voyage ? 13 b. 10 Une suile
légère de John Ansell : Pastorale.. 13 h. 25 Oeu-
vres de Carl-Maria von Weber. 17 h. Heure. Emis-
sion commune. 17 h. lô Communications diverses.
17 h. 50 Pour vous. Madame.

18 h. 30 Points de vue économiques. 18 h. 35
Disques. 18 h.. 15 Le micro dans la vie. K) h. Mu-
sique légère française. 10 h. 15 In formations. 1!)
h. 25 Le programme de la soirée. 19 h. 30 Le mi-
roir du temps, 19 h. 40 Sans fleurs ni couronnes.
20 h. La folie de Mrs. Leighton. 20 h. 30 Soirée de
variétés. 21 h. 40 II était  une fois... 22 h. 20 In-
forma tions.



L'exploitation des cantines
A une question posée pur Je conseiller maitiona l

Lcupin, démocrate, de Bâile-Campaigne, reJattive
aux cantines, le Conseil iodér-nl répond entre au-
tres choses : Los baux concernant l'exploitation
des cantines sont cumulus par Je propriétaire de la
place d' anine avec lie foruirior. Us doivent être ap-
prouvés par lu Département militaire iorsque la
t'onriédéraituin n 'est pas oUe-inômc propriétaire.
Avant la suerre, ies prix des vivres et des bois-
sons étaien t contrôlés par le commissariat central
des guerres. Us son t dupuis Jors fixés .par Je senvice
du contrôle des prix.

o 

U est encore trop tôt pour aller
en France 1

On mande de TJionon: au « Journal de Genè-
ve • :

Reifoulés, ciniq habitants de Morgins , dépourvus
dc passeports, .qui avaient  décidé de faire une pro-
menade on Savoie, ont été appréhendés par ia po-
lice .française. Aiprès une .fouille sans résultat, les
droq visiteu rs irréguliers ont été .rec onduit s à la
frontière. Il s'agit de François IL. cult ivateur , Ca-
thy D., négociante, A lice B., somntievière. Margueri-
te M., vendeuse et Aline M.

Amélioration de rations
alimentaires

(Ag.) iL Office fédéral de guerre pour l' alimenta-
tion. coii Miuiiiiiiiiie : Les cartes de denrées ali -iiien-
taire s A du mois de février comporteron t des cou-
pons spéciaux pour icemt et 50 points de viande va-
lables suivant le texte impriiiné uni 'Ciuemeiiiit pour
des conserves de viande. Outre les consenves qui
peuvent être hab i tueillome-nt achetées .dans les ma-
¦ra stn.s de Ja, ibramclie al im cm taire ou da.ns les bou-
cheries et les cha rcuteries, on pourra égalemen t se
procurer oaU.es provenant des réserves de l'anméc
ct de l'Office fédérall pour l' alimentation . Ainsi
qu 'on l'a déjà publié il a été prévu de valider un
coupon cn. blanc pour du .lait condensé non sucré.
Ce coupon se trouve dans le milieu de ta car te
d'alimentation de 'février qui reste en possession dm
consommateur, iLe coupon en .question n 'est donc
pas attaché à la carte de Jait. Comime de coutume,
celle-ci peut donc être 'remise entièremen t et à
l'avance aux fournisseurs de lait.

Encore des secousses
(lut. ipa.rt.) De nouveau hier , dès les premières

heures du -matin, des secousses slsmlqu.es ont été
ressenties dans le Valais . D'après des renseigne-
ments que nous aivons obtenus de Ja bouche d'un
géologue, aatueBomerut dans le canton , il faut s'at-
tendre à de n-oiivelles secousses pendant quelques
jours encore, lilles seront de -moins en moins per-
ceptibles et la situation noranalc sera prob ablement
rétablie vers la, .fin de 1a semaine.

o
Des gamins qui promettent

.(Inif. part. ) A Mund , dans le Haut-Valais , Je cu-
ré de là paroisse constatait depuis un certain temps
Mue de l angent disp araissait  de son domicile. Le
pot-anx-roscs vient d'être découvert. C'était l'œu-
vre de deux «aimins d'une douzaine d'années :
Pendiant que l'uni d'eux faisait le guet, J'auitre
grimpait sirr un a nbre d'où il .pouvait atteindre le
balcon de la cinre , puis la chambre du prêtre.

o 

Stimule plaisanterie
(Inif. part.) Au hameau de Vinsse, dan s .les en-

viron s de Pont-deda-Mo- nRc, des individus n'ont
rien trouvé de mieux <jue de .faire sauter de fontes
charges de dynamite devant les (maisons lialiitées.
Cette farce stupkde , surtout à un 'moment où la
population est si éprouvée , .mérite une sévère sanc-
tion .

( .eux oui ont
assiste mue lois u ta séance théâtrale  de lu « t.e-
»*ili:i • y retournent bien volontiers , et cola de-
vient une tradition , pour les habitants des envi-
rons, de se rendre A Lavey en bandes joyeuses, un
dimanche d'hiver . C'est que , outre l'accueil «x-
trèmonmn l cordial qu 'on v reçoit e.t l'agiréanent dc

MONTREUX la nuit 1...

...Le Perroquet
chaque soir dans la grande salle
PROGRAMME D'ATTRACTIONS
Orchestre F. OLZA.

Direction : C. Raboud.

[ Dernière heure
Révélations sur l'Encyclique Ivre, un paysan massacre

contre le nazisme sa famille
NUREMBERG, 30 janvier. — On apprend que CATANZARO, Caliaore, 30 j anvier. — A peine*

M»r SpeiLman, archevêque de .New-Yonk, dont la rentré au domiciae, un. homme sous l'influence de
nomination cantine cardinal a été accueillie avec l'alcool, a tué à coups de ih aohe son père, sa mère
sympathie à J'étranger, j oua un .rôle de premier et sa sœur. Son- horrible forfait commis, le mail -
plarn dans .la ilutte contre Je na -tionafl-sociaiisme. Son iaiteu.r prit Ja -fuite et se réfugia dams La forêt de
activité commença en- 1937, île jour où M réussit à Ja région, où î! rôde encore. IJ s'a,git d'uni paysan
introduire en .A'iemaigne, en cont rebande, J'Ency- *-e 37 ans.
oli'que de S. S. Rie XI contre le roait i onial-sociaJis- °
me. Le maréchal Montgomery

Mgr Spel4ma.ii. qui appartenait à cette époque aux va venir en Suisse
services diplomatiques du Vatican se mit , dès son BERNE, 30 janvier.  — Le maréchal Mon tgome-
arrivée en Adlomaigme, en rapport aivec les ohefs ry< qu j ,a souiMert .récemment d'une légère .grippe,
de l'Eglise catholique , auxquels il montra J'Ency - projette de se -rendre en Suisse prochainemen t ,
clique dont il éta it porteur. p0l„r y lfaii,re uni court sôjou;r d,a.ns ,1'Qbenlan.d ber-

Cette Encyclique tut imprimée entsuîte à Euftla , no j s.
où les évoques allilemands se réunissen t d'habitu- Avant de -repartir , il .fera prooablement une visi-
de, et distribué e. La .lecture de ce document, 'qui te. à Berne.

. eut lieu le dimanch e suivant , dans toutes les égili- o 
ses du Rcicli , déchaîna une véritable tempête. Pris i _ wnuano rJo rïr» n l i i s a n
au dépourvu , les na.zis passèrent à la contre-often- ¦"••*» VUydJJ C UC UUM wUdll
sive. Renonçant à leur attitude toléran-te à (l'égard °
de l'Eglise , ils ordonnèrent les persécutions dont GENEVE, 30 j anivier. .(Ag.) — C'est par l'avion
.la .vi olence a été révélée au cours du procès de ordinaire Gcnève4.ouid>res .que l'infant don Juan
Nuremberg. quittera lai Suisse , vendiredi matin , en compaignie

•Mgr SpeMmap -retou'i-ma. à Rome aiprès avoir rem- de S011: épouse. Officiellement, le couple princier
pli «a mission, mais les ni-rei s, qui ava ient réussi se rend en Portugal.pour y voir l'inîfant don Car-
entre-temps à percer Je mystère qui entourait cet- los - Père de l,a femme du prétendant. Cette -visite
te aiffaire , firent savoir au Vatican, par J'initermé- èfcaM Prévue depuis lonigtemps.
diaire ides milieux fascistes, que celui qui venait Bni 0UiK > depuis plusieurs mois, on pariait d'une
de leur jouer nn- aussi mauvais tour n 'était plus entrevue aivec les ohefs monarchistes espagnols.
« persona grata ». Sur ces entrefaites , Mgr Spell- 0r' le COirn'te 'de Barcel one ayant promis aux au-
mam fut n ommé évêque et envoyé à Boston. tontes suisses de ne se livrer à aucune activ i té

o politique après la divulgation de son manifeste au
. début de 1945, le prince n'a pas voulu ique ces
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,ombe contacts aient lieu SUT le territoire de la Contédé-
ooiaat inconnu ration . Jl convient de rappeler aussi ique don Juan

PARIS, 30 janivier. (A. F. P.) — M. Félix Gouin , a toujours démenti Iles bruits selon lesquels il au-
prési idenit du .gouiv eni ement provisoire de la Repu- ra ilt une entrevue avec le général Franco. Jl n'a
blique française , s'est .rend u mercred i mati n à cessé d'a.ffi.rimer que Je imoHivernent monarchiste es-
l'Are-de-Tiriomphe. Accomplissant son premier ges- p:i>gnol ne devait avoir aucune compromission avec
te of ficiel , il a 'déposé une gerbe sur ia Tombe du le régime ifraniquiste.
Soldat inconnui . 1:1 était aceompaigné de M. -Gerbini , ° ,
son chef de Cabinet, et fut  accueill i par le igénéral Déraillement
Legentëhamme, gouverneur militaire de Paris, et BBRN£> 3fr .ja l|lvier. (Ag<) _ .Plusleura ^gom¦ par M. Lufeett, préfet de police. d ,m feta dQ ,mardla,n,diises ont ,déraill]lé ,ma,fdi soir

Après lia- traditionnell e minute de silence, tandis en;tre Brmm ct Sohtenaich-Dorf. Les voies ontque retentissait la sonnerie aux Monts , M. Gouin sensiblement soirtfert sur une certaine distance. Les
est aile signer Je Livre d Or. désâte ,s.(),n ,t as&M jW0Tta!ntS) mais M n -y a ws m

de personnes blessée. Quoique train s ont dû être
M. Lye accepte détournés.

LONDRES, 30 j anvier. (Reuter). — On confirme ° 
que M. T.rygive Lye, ministre des Affaires étran- Cambriolage à Berne
-gères de -Norvèige, a envoyé un télégramme à BERNE, 30 janvier. (,Ag.) — iUm caimbriolage a
Londres, dans lequel « .fait pant de son accepta- ^é commis dams Ja muit de mardi -à mercredi peu
tion de sa nomination comme secrétaire .général aipr è,s oninuit dans un magasin de bijouterie de la
de J'O. N. U. rue ,d.e d'Hôpital , oinie des rues (les plus passantes

° dc la ville fédérale. Six montres d'or et divers 'bi-
Démission du gouvernement jo ux ont disparu, Je touit d'une valeur de 2700 fr.

nicaraguayen Le nralfa iteur avait découpé une ouverture dans la
NEW-YORK , 30 janivier. .(-A. F. P.) - A la sui- vj **»  ̂donné 

un coup avec une pierre entonnée

te des .récents désordres qui ont eu pou r théâtre lin 'lere *
¦ — Q i

la capital e du Nicaragua, les membres du igouver- ,
nament nicaraguayen ont donné il aur démission aliu Gros incendie près de Balsthal
de permettre au président de la République de B.ALSTHAL, 30 j anvier. '(Ag.) — J_e teu a com-
prendre toute s les mesures qui s'imposent, annonce plètemen t anéanti cette nuit à Hcenigen, au-dessus
une in fo rmation de .M anagua diffusée par la ra- de Balsthal , la ferme de M. Albert Zuger , qui ve-
dio américaine. naiit d'être construite. La cause du sinistre est in-

la nouvelle saille, oai peut être ceirtmn de jouit
d'uni spectacl e de choix : les acteurs de Lavey et
leur « imprésario -., M. Rianchi, ont désormais
ume réputation bien élalulie et prépar ent leurs séan-
ces avec une piurfoitc conscience.

Samedi prochain, à 20 heures, et dimanche 3 fé-
vrier ein mutinée el en isoirée, ces jeunes aaiti-Stes
interpréteron t um beau draine en quatre aotes
d'I'Jrekniiunn-C.baliriiin, « Les Ra.ntzau » . el une
cliairmiinle coanédic : « Pluidium ! » ... Allions nom-
breux Isi-haut .passer d'a^réaMes instaols en leur
romipasmie el encou-rager par notre présence les
efforts du Ghœuir Mixte paroissial de Lavey .

o 
MONTHEY. — Si la terre tremble samedi 2 fé-

vrier. — Eh bien I si elle tremble, la faule en sera
au F. ('.. qui organise ce soir-t à sa fameuse soi-
rée aai.nuelle da.ns la grande saillie de la gaTe.

Lc retour à la vie normale sera fêt é par nos
footballers de toile façon qu 'on en parlera long-
temps dans la cité et ailleurs, puisque la soirée
du V. C. a tou j ours été le pôle d'attraction de ta
jeu -liesse du elief-tlieu et du district.

Les scepli-pies se demanderon t s'il est possible
de faire mieux que par le passé, l'.ne réponse
éclatante va être donnée a cett e question samed i
soir.

Et par qui ? Par des organisateurs qui n 'ont
reculé devant rien. Par u.n orchestre extraordi-
naire < Christinet et ses solistes » . Par un pro-
gramm e de distractions établi avec soin. Par une
ambiance extraordinaire. Par cetle célèbre tombo-
la, qui suffit à situer le hal du F. C. parmi îles ma-
nifestat ions manthevsannes les plus réussies.

En un mot un succès formidable qui se prépa-
re samedi 2 février.

o 
ST-MAURICE. — ("Juiévox. — Cette semoine

- Cinévox » «tonnera un programme double :
COURSE A LA MORT et L'AVENTURIER. Avant
perdu ta poignée des saz et le frein de sa ma-
chine, le héros du premier fil m flagn e une grande
eourse. naturellement sans le vouloir, mais avant
eu unie peur h'.eue. il simule un acciden t pour
mettre sa machine hors d'état dc courir une se-
conde cour>c ; malheureusement pour lui on lui

en Offre une autre toute neuve et voilà notre hom-
me obligé de ,]>articip er à la course, duiramt la-
quelle le public esl pris d'un rire inextinguible..•*•
Quant au film principal, L'AVENTURIER , nous y
reviendrons dans notre communiqué de samedi.

ATTENTION : Une .séance seuil ement samedi, à
20 h. 30. Moins de 18 ans pas admis.

Chronique sportive —\
Concours régional du Valais Central

à Vercorin
C'est samedi 2 et dimanch e 3 février que se dis-

putera à Vercorin le Concours régional du Valais
Central. Nul doute que lous les amis du ski se don-
neront rendez-vous dans- la petite station de Ver-
corin.

Programme : Samedi 2 février. 14 h. 15: Tirage
des dossards (course de fond) : Café de la Place.
15 h. Ire dé part course de fond.
20 h. Proclamation des résultats et tirage de«

dossards (course dc descentel ; Café de la
Place.

Dimanche 3 février : 7 h. Messe.
8 h. Départ pour les Planards (destente).

11 h. 15 1ère arrivée de la descente.
12 h. Dîner dans Jes différents restaurants.
13 h. 30 Slalom en deux manches.
17 h. Proclamation des résultats et distribution

des prix : Café de la Place.
Les inscriptions sont reçues chez M. Rudaz Ed-

mond président, jusqu 'au 1er février. Tédéphone .
5.13.63 et 5.13.60.

Ski-Cluh Vercorin . Chalais.
Service dc cars : samedi départs dc Sierre 10 h.

cl 17 heures ; dimanche départ à 7 h. 30.
o 

Concours de Daviaz
Faute de neige, le concours fixé pour le 3 fé-

vrier est renvoyé an 17 février. Les indications pa-
Y-iitronl U'itéricuccoiout,

connue. Les dégâts sont considérables. Du rait du
vent, les pompiers ont eu beaucoup de peine à em-
pêcher Je feu de «e communiquer aux immeubles
du .voisinage.

.Monsieur et Madame Henri FELLAVSCHRAli,
leurs enfants et petits-enfants, à Louirtier, Yver-
don . Bâle et Sion ;

Madame et Monsieur Maurice MICHAUD-KEL-
LAY. leurs enfants et petite-fille, à Lourtier ;

Madame; et Monsieur Auguste PERRAUDIN-
FELLAY, leurs enfants et petits-enfants, à Ba-
gnes ;

Madam e Veuve Alexis FELLAY-MICHAUD et
sa. fill e Denise, a Montagnier ;

Madame Veuve Hélène FAURE-FELLAY et sa
fille Julie, à Nice ;

'les anifaints, petit s-enfant s et arrière-petits-en -
fanits de feu Camille FELLAY, à Orsières, Saxon,
Montreux , Genève et en Amérique ;

Monsi eur Joseph BRUCHEZ-FELLAY, soin fils,
petils-enfarats et arrière-pelits-enfaints, à Lour-
tier ;

ainsi que -les fiaimiltes parentes et all i ées, FEL-
LAY, MICHAUD, GUIGOZ, GABBUD, TROILLET,
VERNAY, MICHELLOD. BERGUERAND, PEL-
LAUD, DARBELLAY, BESSE,

ont le chagrin de faire part de la perte qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Maurice FELLAY
ancien guide

pieusemen t déicédé, à l'âge de 91 ans, le 30 jan -
vier , à Lourtier , muni des -Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissemen t aura lieu à Châble , vendredi
le 1er février , à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire-pairt.
Le défunt était .membre fondateur de .)' « Union > .

Madame Veuve René REBORD , ses filles, a
Ardon. tirés touchées des nombreux témoignages
de sympathie reçus tocs de la cruelle épreuve qui
vient de les frapper , remercient et prient toules
les personnes qui de près ou de loin ont pris part
et ont fleuri leur époux et papa chéri , dc recevoir
ici l'expression de leur reconnaissance.

Profondément touchées par les innombrables té-
moignages de sympathie reçus dc toules parts àl'occasion du grand deu il qui vient de les
frapper, la famille Henri MOUNIR-GRANDJEAN,
à Mollens, ainsi <pie îles familles parentes et al-
liées, remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui y ont pris part.

t
Mademoiselle Lucie PLANCHAMP :
Madame et Monsieur Ernest VUADENS-PLAN-

CHAMP et leurs enfants, Nclly, Colette, Martine
el Emile ;

Madaime et Monsieur Revmond CARRAUX-
PLANCHAMP ;

Monsieur et Mad ame Alfred PLANCHAMP-ME-
D1CO et leur fille Judith ;

Monsieur et Madame Hyacinthe VUADENS-
PLANCHAMP et (leurs enfants Yvan et Joël ;

ainsi que les faim.il.les pairantes et alliées, ont le
pénible devoir de faire pairt du décès de

Madame Veuve

Justin Pianchamp - Pignat
leur chère maman , grand' maman , belle-mère, bel-
le-soeur , tant e et cousin e, enlevée à leur affectio n
après une longue maladie, le 30 janvier 1946.

L'enseveilissament aura lieu à Voumny, de 1er
féMrier , à 10 heures.

R. I. R
Cet avis fient lieu de fraire-paipt.

t
Madam e Elie PENON ;
Made-moiisolle NocUc PENON ;
Monsieur Marc PENON ;
Mademoiselle Jeanne PENON ;
Monsieur Albert COTTAGNOUD el ses enfants,

Pierre-Jean et Chantai ;
Madam e Catherine PAPILLOUD et ses enfants ;
Monsieur et Madame Elie FONTANNAZ et leurs

enfants ;
.Mademoiselle Agathe FONTANNAZ, en religion

Sœur Maric-Cannél, Finance ;
.Mademoiselle Marie FONTANNAZ, en rel igion

Sœur Madeleine, France ;
Monsieur et Madame Paul FONTANNAZ et leurs

enfants ;
.Mo nsieur et Madame Emile FONTANNAZ et

leur enfant *, I , .  ¦ :
Monsieur et Madame Marcel PAPILLOUD et

leurs .enfants ;
ains i que toutes les fam illes parentes el all iées,

ont la douleur de faire part de la porte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur EUE PENON
leur char époux, père, beau-père, frère , beau-frè-
re, oncle et cousin, décédé le 30 janvier , dans sa
63ème année , muni  des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu a Vétroz , le vendre-
di 1er février , à 10 .heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.



noniHEV -jaim de la Gare
Samedi 2 février 1946 , dès 20 heures 30

sm du F.c iMheii
:onduile p. CHRISTINE!* et ses solistes , dont l'accordéoniste

ROSSI et le trombone SCHUTTEL

Diverlissemenls — Riche tombola — Surprises
Toutes consommations

:ntrée : Couple 7 fr., personne seule 4 fr., Galerie 1 fr. 50
.a carie de membre passif donne droit à l'entrée pour un

coup le

Ils ? ont arrivés,,,
direct ement  du; Brésil et d'Argen t ine , i

les tissus lOO Vo pure laine
pour tailleurs et complets de v ill e

« Novellya » sur demande vous les présentera
Mont.reux-Gla.rens , Rue  du Lac. 87. Tél. 0.44.52

André Mayor

On of f re :
i Saxon :
î) un mayen de 32,000 m2 en pré et bois ; petit bâtimenl

avec écurie.
->) locaux commerciaux en plein centre de Gotlefrey.

à Vouvry :
3U lieu dit « Foyard », terrain de 77,000 m2 avec maiso n
d'habitation ef grange-écurie.

t>, Aigle : '
oâtiment locatif en S. A. Excellent placement. Pour Iraiter
Fr. 25,000.—.

On demand e :
Terrains à bâtir et jardins fruitiers , plaine ef coteau.

[acques Volluz, Buieau commercial — Saxon
Téléphone 6.23.38

¦MI Casino de saxon
njAfMJBnB'&'NÏ dimanche 3 février 1946 , à
A ' '''"̂ WJi.̂  20 h. 30 , une seule ef uni que
IB£>t-j\ rjjJalËjZJW représenla 'ion de¦a SABREIfH Q

l'illusionniste de renommée mondiale, dans un pro-
gramme de 1er ordre, comprenant ses toutes der-

nières expériences

Prix des places : Fr. 2.— ef 2.50 (droits compris)
La caisse sera ouverte dès 19 h. 30

Après le spectacle, train à destination de Sion

isiiii s
capalj ilc, est*demandée, 'enlrée-de suite. Offres Café du
Léman, Morges.

Représentant -
Dépositaire

est demandé pour la vente de la nouvelle poussette BA-
BY-LUX, la seule avec frein.dans la poignée.

Ecrire à S. LOFFING, Louve 6, Lausanne.

adoucissantes, rafraîchissantes,
parfumant- thakine

PASTILLERAI
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ASTRA .... la graisse idéale

Le jugement de la ménagère est décisif :
c'est sur lui que repose la solide renommée
dJASTRA qu'elle saura» toujours justifier!

Petit liome d'enfants ù la montagne cherche

bonne à tout faire
.sachant cuire. Bons gages. Faire offres a La Soleil-
leltc, Grvon sur Bex, Vaud.

ÎÏÊ i il lâ MAHT1GNY-VILLE
Le notaire Maurice Gross, à Marligny-Ville, agissant pour

Mlle Fausfine Granges, à La Bâtiaz , exposera en vente
aux enchères publiques à l'Auberge de la Paix , à Marti-
gny-Ville, le lundi 4 février 1946, à 14 heures, les immeu-
bles suivants sis sur terre de Martigny-Ville : parcelle No
1533, Les Prises , pré, 935 mètres ; parcelles Nos 3051 , 3052,
3053, Les Planches, pré, 10,043 mètres.

Maurice Gross, notaire.
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I Poiops pïaî les traitënf
des arbres, des céréales, des pommes

de terre, de la vigne
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"°=iw^nï5i_ Prospectus gratuit !

Birchmeier _ Co %£_ ___" f c»S

MARTIGNY-CROIX
Vente aux enchères

Le samedi 2 février prochain, à 15 h„ au Café Giroud,
à Martigny-Croix , les Hoirs d'Aristide Chappof vendront
par voie d'enchères publiques :

Un pré-champ de 3100 m2, sis au « Crosaf », à Marfi-
gny-Croix.

Prix ef condifions à l'ouverture des enchères.
P. o. : G. Sauthier, notaire.

Bëiiierieisaij i
grâce à l'huile de loie de
morue vétérinaire. Le litre

Fr. 4.— plus port
Envoi partout

DROGUERIE DU LION D'OR
Marti gny-Ville

ftMlOi
Vous réussirez à t avenir !
La grap hologie vous révèle
vos chances ; mariage, af -
f aires, etc. Envoy er quelques
lignes d'écriture d analyser
à:  CAPRICORNE, Chau-
deron, L-a-usanne. Précisions
surp renantes ! Prix 3 f r .  50

(remboursement)

BMW
conduite antérieure, C HP.,
G cyl., 4 vitesses, on bon
état mécan ique, carrosserie
et inférieur soignés, à ven-
dre fr. 3500.—. M. M. Sa-
varè, La Prairie, Malley-
Lausanne. Tél. 3.33.91.

paresseux
Faites donc une cure d'Es-
sence Tonique No 1, le vin
généreux à base de plantes.

Le flacon Fr. 6.25
Envoi franco partout

DROGUERIE DU LION D'OR
Martigny-Ville

TfIMfl
( Vêtement s de tramai!)

Articles de qualité. Voya-
geur (au se) expérimenté, de-
miamidé de suite pour visiter
.particulliers Bas-Valais. Com-
mission, carte rose, train.
Offres délail'ées sous chif-
fre OFA 8333 L à Orell
Fiissli-Annonces, Lausanne.

Chacun apprécie
actuellement un verre de
délicieux PUNCH RAP1D.
Réchauffe et ragaillardit.
Le sachet de 10 portions:
1 fr. 20; ta portion d'es-
eai: 15 ct. Mettre dans un
verre et verser fK£~T""*»ii
chaude dessus. /Ln vente,
partout. I J
Représentai» cénérau^s. m
I'aul Zollcr ¦ £âï/..*Kmc

Rue Elraz 9. Tél. 2.18.71

Cordonniers
plaques caoutchouc 5 mm.,
marque Wood-Milne, réduc-
tion de prix ; semelles 6 mm.
No 43 - 46, avantageuses aus-
si pour découpage talons.

M. Fessier, grossiste, Mar-
ligny-Ville.

amm&Œsm
UNIE D'APPÉTIT ?
Alors prenez de l'Essence
Toni que No 1, le vin forti-
(ianf à base de plantes. Le

flacon Fr. 6.25
Envoi franco partout

DROGUERIE DU LION D'OR
Martigny-Ville

articles k droguerie
vous seront expédiés par re-
tour du courrier et FRANCO

par la
DROGUERIE DU LION D'OR

Martigny-Ville

MOTEUR ElffM
marque B. B. C, 10 HP., 220
volts , 1500 tours , (rais revi-
sé. S'adresser à A. Meyer,
bobineur, Aigle.

if 02 - UWK
Les Hoirs de Simon Papilloud vendront par voie d'en-

chères publiques qui se tiendront le samedi 2 février 1946,
à partir de vingt (20) heures, au Café-Restaurant de Balla-
vaud, à Magnot , une maison d'habitation avec grange el
terrains attenants , sis au Botza, sur territoire de Vétroz.

Pour renseignements, visiter el trader , s'adresser au sous-
signé.

Jos. Germanier, avocat.

Installation compléta
d'appartement par

On demande un

uiidiMEin Frères - Sion
Magasins da vantai
«•ul»m»n' au «<vnm»t du Grand-Pon'

ieune homme
ou un homme d'un certain
âge, sachant traire ct fau-
cher. Bons gages. Vie de
fami-lJe. S'adr. à Oscar Pl-
chonnat, Lovatcns (Vaud) .

PEUSIQT401
conduite intérieure, 9 HP.,
-1-3 iptlaoes, spacieuse, très
confortable ct excellente sus-
pension, parte arrière. En
(parfait éta t de marche, à
vendre. Prix Fr. 3600 

M. M. Savai-è , La Prairie,
Malley-Lausanne. Téléphone
3.33.91.

Sérac
extra (sans coupon), frais ou
salé, à Fr. 1.60 le kg. Envoi
par posfe. — S'adresser à F.
GRAU, laiterie, Font (Broyé).

BOUCHERIE CHEUAlWE
SION)

Bouilli pour saler , Fr. 2.80
à Fr. 3.— le kg. ; désossée
Fr. 3.60 el 3.80 le kg. ; mor-
ceaux choisis, le kg. Fr. 4.—
à 4.50 ; viande hachée. 250
poinls au kg. Passez vos com-
mandes à l'avance.uni
4 t., en bon était, .pneus 32
X6 jumelés, étial de neuf , à
ven dre chez M. Kaestli, J.-J.
Rousseau 4, VEVEY.

MIEVRERIE
Je cherche en estivage une

quinzaine de chèvres. Même
adresse on demande un

boëbe
sachant traire. Chez Jean
Echenard, Les Caillettes/ Bex.
Tél. 5.43.58.

ilS
On engagerait de suite un

bon men u isier. S'adresser à
Camille Carruzzo, menuise-
rie, à Chamoson.

A vendra d'occasion I

baignoires
Chauffe-balni à bols
Chaudières à lessiva

165 et 200 I., è circulation.
galvanisées et en cuivre

Lavabos, éviers, W.-C. compl
COMPTOIR SANITAIRE S. A.
9, rue des Alpes, GENEVE

Pour

Genève
demandée aide-cuisine. Pen-
sion ,Verly, Micheli du Crest, 2

est une garantie
de bon goût

Nous venons de recevoii
de nouveau des

cruches
en caoutchouc
qualités anglaise et américai-
ne. Modèles de Fr. 7.— à
11.—. Envoi franco partout
DROGUERIE DU LION D'OR

Martigny-Ville

On demande une

lennfhl
intelligente et honnête com-
me sommelière dans café de
campagne (Bas-Valais). Faire
offres par écrit , avec photo
ef références, au Nouvelliste
sous R. 4909.

On cherche pourr aider
au nnén afic fonte

ie une il Ile
Bons .ga.ges. Entrée début
if.évrilar. S'aiilressor Hôlel
Union , Gimel .

Sommelier!
cherche place dans café , avec
bons cerfilicals. S'adresseï
sous P 1856 S Publicitas , Sion.

lii ii
est demandée pour les tra-
vaux du ménage, au Café-res-
taurant du Marché, Aigle.

Tél. 2.21.67. '

On cherche à acheter de
particuli er

petite
RUÏOmOBILE
même si ellle a besoin d'être
réparée. Faire offres sous
chiffre Z-Z. 9483 à J'adimi-
nislration du Nouvelliste,
St-Maurice.

H a vendre
Acheteurs de fumier , vous

pouvez vous adresser en
foutes saisons pour envoi en
gare destinataire par grosse
ou petite quantité , à des prix
raisonnables. S'adresser sous
P 181 3 S, Publicitas , Sion.

i n -  y
Coupé

carrosserie Farina, 4 pda-
ces, 2 partes, grande malle
faisan t corps avec la car-
rosserie , très bons pneus, à
vendre Fr. 3700.—. M. M.
Suvarè, La Prairie, Malley-
Lausanne. Tél. 3.33.91.

Les annonces du Nouvelliste
«ont lues partout.


